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Numéro de la rédaction: 42155779 
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 Qui d’entre nous n’a pas eu vent de la 
crise au sein de l’HUEH en ce qui a trait à la 
résidence hospitalière ? Face à cette situation, 
une solution s’est imposée  aux yeux de tous 
: que  la Faculté de Médecine et des Sciences 
de la Santé de l’Université Notre-Dame d’Haïti  
ait son propre hôpital universitaire ...Et c’est 
dans cette perspective que les responsables ont 
nourri le rêve de reconstruire Saint-François de 
Sales, établissement hospitalier ayant été jadis 
détruit par le séisme du 12 janvier 2010.  

Le 15 janvier 2015, cette réalité se concrétise… 
Mais voilà que cette institution qui aspirait 
à s’ériger en tant que  modèle dans le monde 
hospitalier se voit confronter à de nombreuses 
difficultés et la gente estudiantine Notre-damoise  
n’a pas manqué de témoigner son angoisse vis-
à-vis de ces circonstances. Le rêve semblait 
prendre des tournures cauchemardesques...
Et surtout après la de décision émanant des  
ministres  de la Santé Publique et de l’Education 
Nationale  qui voulait que «  dans chaque service, 
50 %  des postes soient octroyés aux médecins 
licenciés issus de la faculté de médecine et de 
pharmacie et 50% à tous les  autres médecins 
licenciés issus des facultés privées  de médecine 
reconnues par l’Etat haïtien et à ceux en 
provenance de facultés étrangères et répondant 
aux critères d’admissibilité »…. Cette  décision 
jugée d’absurde par plus d’un,  témoignage  de 
ce système qui privilégie la médiocrité,  n’ a fait 

que ressortir une fois de plus   ce besoin pour la 
FMSS d’avoir son propre hôpital universitaire.  

Aujourd’hui tous semblent se poser la même 
question : «Qu’en est-il de Saint François de 
Sales ? » Intermed se propose de répondre à vos 
interrogations et on  vous souhaite d’ors et déjà 
une excellente année académique.  
Bonne lecture  

                                                                              
Lovely Plésimond, 

DCEMII 
Rédactrice en chef d’Intermed

 SAInt-FRAnçOIS dE SAlES, du RêvE à lA RéAlIté.
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 Le 15 janvier 2015 la jeune étudiante en 
quatrième année de médecine que j’étais avait 
pris part remplie d’optimisme à la cérémonie 
d’Inauguration du nouvel Hôpital St-François 
de Sales. 5 ans après le séisme destructeur qui 
avait affecté la Capitale, je me retrouvais donc 
devant ce bâtiment hospitalier , flambant neuf 
, ayant coûté 22 millions 750 mille dollars US, 
qui était un signe que les choses bougeaient un 
peu dans le monde universitaire des sciences de 
la santé qui était en pleine crise des “ résidents “ 
. En effet , les étudiants de l’état réclamaient de 
droit leur hôpital pour les services de résidence 
en nous faisant gentiment savoir que nous 
les étudiants du privé devons chercher asile 
ailleurs...bien que cette crise ait été gérée plus ou 
moins à l’amiable, nous les étudiants de Notre 
Dame avions vu l’inauguration de cet hôpital 
catholique comme une aubaine, un lieu où l’on 
pourrait mettre en pratique tout notre bagage 
théorique pour le service de la population en 
toute quiétude. Nous nous disions et espérions 
que nous aurions nous aussi de ce fait “notre” 
hôpital...en vain. Car jusqu’à présent le dossier 
ayant trait au  devenir de St François de Sales 
reste obscur  ...et dans l’optique d’y apporter 
un peu de lumière, nous nous proposons dans 
ce bulletin D’Intermed de faire une petite 
historique de cet établissement et de bien 
entendu parler des avantages qu’il aurait à 
offrir, tout en vous faisant savoir si oui ou non 
les étudiants en médecine auront la chance d’y 
faire des stages et leur résidence .

Petite Historique sur l’Hôpital St-
François de Sales

 En 1877 la rue Chareron fut témoin de 
la cérémonie qui marqua le début du chantier 
qui en 1881 fut inauguré comme L’hospice St-
François de Sales . Cette dernière prise en charge 
par l’association des Dames de St-François de 
Sales avait pour mission principale : “ Nourrir et 
loger les sans-abris à travers Haïti “ . Le 4 juillet 
1889 l’hospice fut pillée pendant la guerre civile 
du pays puis fut complètement détruite par le 
feu quelque jours plus tard le 19 juillet de la 
même année. En 1900 , Mgr Tonti s’assura de la 
reconstruction de l’hospice et ce fut finalement 
en 1912 que se firent les premières consultations 
médicales à proprement parler .

        qu’en est-il de l’hôpital St - François de Sales ?
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 Les services qu’offraient l’Hôpital avant 
le séisme du 12 janvier

 Avant le séisme destructeur,,l’hôpital 
St François de Sales offrait des servces plus ou 
moins structurés qui répondaient aux besoins de 
la population. C’est ainsi que cet établissement 
de santé avait en son sein :
- 60 médecins de différente maîtrise
- 39 infirmières
- 50 auxiliaires
- 17 techniciens en laboratoire
- 4 techniciens en radiologie
-130 membres du personnel (staff et 
administration)
- 117 lits dont : 56 lits dans une section non-
profit et 61 lits pour les chambres
privées
- 3000 consultations de patients externes par 
mois
- 1500 intervention chirurgicale par an
-2500 hospitalisations par an. 

Les services spécialisations disponibles étaient 
les suivantes :
- OB/Gyn
- Médecine interne
- Pédiatrie
- Chirurgie
- Urologie
- Orthopédie
- Banque de Sang
- Ana-Pathologie
- Soins Dentaire
- Ophtalmologie. 

Les services que se propose d’offrir 
l’Hôpital St-François de Sales en 2015 

- 25 médecins de différentes maîtrises
- 70 infirmiers
- 90 auxiliaires
- 18 techniciens en laboratoire
- 4 techniciens en radiologie

- 100 personnels ( staff et administration)
- L’hôpital comptera 190 lits dont 56 lits dans 
une section non-profit et 48 lits pour
les chambres privées

- Idéal de 6000 consultations externes par mois
- Idéal de 2000 interventions chirurgicales par 
an
- Idéal de 3500 hospitalisations par an
- 5 salles d’opération
- Un ministère Pastoral à plein temps
- Soins pastoraux
- OB/GYN
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- Pédiatrie
- Médecine interne
- Chirurgie
- Chirurgie ambulatoire
- Orthopédie
- Services d’urgence
- Imagerie médicale
- Laboratoire
- Cliniques externes
- Buanderie
- Service ambulancier
- Cuisine
- Intendance
- Entretien/génie biomédical
- Pharmacie
- Cafétéria
- Santé communautaire
- Service d’information sanitaire
- Service de sécurité
- Morgue 

Les services en phase d’extension et 
qui seront fin prêt d’ici 2020

-Service de dialyse
- Service de diagnostic et de traitement (médical 
et chirurgical ) cardiovasculaire
- Service d’anapathologie et d’autopsie
-Service d’oncologie (chimiothérapie et 
radiothérapie)
-Chirurgie reconstructive (greffes, chirurgie 
plastique)
- Service d’Urologie
- Service d’ORL/Ophtalmologie 

L’Hôpital sera t-il finalement 
fonctionnel à tous les niveaux ?
 Nos  étudiants de  la FMSS  
pourront-ils effectuer des stages ? 

 Telles sont les interrogations qui fusent 
un peu partout . Voir un hôpital pouvant offrir 
autant de services à une population vivant dans 
un état de précarité sanitaire sous clef désole 
plus d’un. Pourquoi avoir un bâtiment flambant 
neuf ainsi qu’un magnifique échantillonnage de 
plans d’actions et de services si plusieurs mois 
après son inauguration cet hôpital universitaire 
ne peut fonctionner correctement et accueillir 
des étudiants ? 
Certains se disent toujours optimistes et pensent 
qu’une mise en marche de l’établissement se fera 
sous peu et parlent de “l’évidente” possibilité que 
nos étudiants puissent y effectuer leurs stages...
cependant depuis l’inauguration qui a été faite 
en grande pompe aucune nouvelle officielle 
n’est parvenue aux médias sur une possibilité 
d’ouverture des services ...
Nous ignorons ce qui se passe en coulisse 
...mais les magnifiques pavillons bleus de 
l’hôpital demeurent vides et continuent de 
narguer la population des environs vivant dans 
les immondices et la poussière du centre ville, 
avide de ses soins de santé...

                               Milady Auguste
 DCEM-III

Coordonatrice
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 Des rumeurs  vont bon train concernant 
Saint-François de Sales, notre Vice-Doyen 
aux affaires académiques fait le point.   

Intermed :      Pouvez-vous nous faire un mini 
historique de l’hôpital ? 
Dr Métayer : Il faut dire que l’Hôpital Saint-
François de Sales existe depuis fort longtemps ; 
il avait été créé dans un contexte particulier dans 
le sens que lesmédecins visaient essentiellement 
à prodiguer des soins aux personnes âgées ; 
d’ailleurs à cette époque on le dénommait « 
asile ». Par la suite, il  a acquis une importance 
particulière pour les gens de la zone jusqu’à

migrer au rang d’hôpital. Déjà sous l’occupation 
américaine, sous la direction du Dr Paul 
Salomon,  il a fait une expérience d’hôpital 
universitaire puisqu’il a accueilli les étudiants de 
la faculté de médecine de l’UEH, vu que l’HUEH 
était fermé à cette époque. Il a continué à grandir 
jusqu’à redevenir un hôpital universitaire dans 
les années 98-99 pour accueillir la jeune faculté 
de médecine de Notre Dame.

Il s’est renforcé en tant qu’hôpital 
universitaire en accueillant le programme de 
maladies infectieuses dans les années 2009. 
Malheureusement avec le séisme du 12 janvier 
2010, l’hôpital n’a pas pu exercer son rôle 
de leader dans ce programme des maladies 
infectieuses qui a engagé quatre à cinq hôpitaux. 
Ce dernier a connu son déclin puisque les 
bâtiments principaux étaient détruits. C’est à ce 
moment, à partir du programme mené par le 
CERS et l’Université de Maryland par la Faculté 
de Médecine de l’UNDH,  qu’une décision est 
sortie de reconstruire l’hôpital et c’est ainsi que 
ce dernier est devenu à nouveau un hôpital 
universitaire et cette fois-ci selon un standard 
qui voudrait qu’il  ait 200 lits, répondant 
normalement à un des critères recommandé 
pour figurer au rang d’hôpital universitaire.  

Intermed :    Pouvez-vous nous faire un état 
des lieux ? Quels sont les  services et  matériaux 
disponibles à Saint-François de Sales ?
Dr Métayer : Il faut dire que l’hôpital est en 
pleine rénovation. Il est donc très difficile de 
faire un état des lieux de façon exhaustive.

IntERvIEw AvEc dr Audie MEtAYER  
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je peux néanmoins te dire ce qui est prévu : 
on aura les quatre services de base à savoir la 
médecine interne, la chirurgie, l’OB-GYN, la 
pédiatrie. Il y aura en outre un service d’urgence 
qui va respecter les normes internationales,  
un service de radiologie, un  dispensaire et 
évidemment un laboratoire, une pharmacie et 
des services accessoires  (la morgue entre autres) 
. On est en train de prendre des dispositions 
pour que les services d’urologie et d’orthopédie 
soient annexés à celui de chirurgie.  Quant 
au matériel, toutes les dispositions ont été 
prises pour qu’il soit sur place et réparti dans 
les différents services. Le matériel d’accueil 
(chaises, tables, lits, matériels de laboratoire…) 
est déjà disponible.

Il faut préciser que c’est un hôpital de 190 lits 
avec des possibilités de lits de jour, ce qui nous 
amène à un total de 200 lits et plus. Ceci étant 
fixé, il n’y a aucune garantie que l’hôpital va 
rentrer dans ce que je pourrais appeler les pôles 
d’excellence. En effet, un hôpital universitaire 
ne le devient réellement que quand il se lance 
dans la recherche. Je dois te dire que l’hôpital 
a envisagé d’intégrer un service de cardiologie 
avec possibilité de chirurgie cardiaque et ce 
serait un pôle d’excellence également car aucun 
de nos hôpitaux universitaires existants ne s’est 
lancé dans cette entreprise. L’hôpital a en outre 
la possibilité de s’offrir un centre de dialyse 
d’autant plus que le Saint François de Sales 
d’antan était le seul et cela pendant longtemps 
à disposer d’un centre de dialyse. Ceci étant dit, 
je ne crois pas que ce soit à l’ordre du jour.  Ils 
en ont l’idée certes mais aucune disposition n’a 
été entamée.

Intermed :       Vous envisagez  visiblement de 
faire du Saint-François de Sales actuel  un hôpital 
universitaire à l’instar de celui d’antan  mais 
parmi les services sus- cités, seulement deux  
sont fonctionnels et peuvent par conséquent 
accueillir des stagiaires?  Quant aux autres, 
quand rentreront-ils en fonction ?
Dr Métayer : Je veux apporter une petite 
précision : l’idée aujourd’hui c’est de faire de 
Saint-François de Sales, UN AUTHENTIQUE 
HOPITAL UNIVERSITAIRE, c’est-à-dire 
dont les standards  sont  nettement plus 
élevés par rapport à celui d’antan. Un hôpital 
universitaire doit pouvoir organiser des stages 
d’externat, des stages d’internat, une résidence 
hospitalière, donner des soins, organiser la 
recherche…aujourd’hui Saint François de 
Sales a la responsabilité de répondre à toutes 
ces exigences. Cependant,   l’hôpital ne pourra 
jamais couvrir tous les besoins de la faculté de 
médecine et des sciences de la santé dans le sens 
qu’il y a des services qui n’existeront pas, du 
moins qui ne sont pas encore prévus.  Il est fort 
probable que l’hôpital ouvre ses portes le 1er 
septembre et ce sera une ouverture progressive. 
Ce jour-là, le service de pédiatrie est supposé 
rentrer en fonction, à partir du 15 septembre, 
ce sera au tour du service de médecine interne.   
Etant donné que c’est un centre hospitalier 
universitaire normalement lié à Notre Dame, il 
doit y a  une convention signée entre l’hôpital 
et la faculté tout en relatant que l’hôpital est la 
propriété de l’archidiocèse et de la faculté, celle 
de la conférence épiscopale. Par la suite, les 
étudiants sauront ce qui va  régir leur présence 
à l’hôpital. J’espère sincèrement que nous 
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pourrons commencer d’ici l’année prochaine 
avec les stages d’externat, ne serait-ce qu’à voir 
après, de concert avec l’état Haïtien comment 
intégrer l’internat, la résidence hospitalière. Je 
ne peux malheureusement pas vous donner 
d’échéances car c’est du domaine du directeur 
médical de Saint-François de Sales.   

Intermed : A l’instar de l’UEH, pensez-vous 
faire de St François de Sales l’hôpital de l’UNDH?  
Dans cette perspective, privilégieriez-vous les 
étudiants de l’UNDH dans le cadre du concours 
pour la résidence hospitalière au détriment de 
ceux des autres facultés ? 
Dr Métayer : L’hôpital Saint François de Sales 
sera l’hôpital de l’Université Notre Dame 
d’Haïti. Il n’y a pas à sortir de là.  Cependant 
les dirigeants de la faculté n’ont pas du tout 
l’intention de privilégier en termes de choix 
de postes les étudiants de Notre Dame. Dès 
le début, on s’est toujours prononcé contre 
le parti pris en faveur des étudiants de l’état 
dans le cadre du concours pour la résidence 
hospitalière.   Nous nous battons pour mettre 
en place un concours général et que toutes les 
structures universitaires intègrent un système 
qui voudrait que les étudiants choisissent en 
fonction de leur classement… qui devrait 
être un classement national.  Nous avons déjà  
l’expérience de ce qui se passe à Petit frères et 
sœurs qui est une structure universitaire affiliée 
à l’UNDH. Les deux seuls critères de sélection 
étant l’excellence lors de l’examen et l’excellence 
lors de l’interview.  

Intermed :Pensez-vous, qu’à l’avenir, au lieu 
de faire leur internat à l’hôpital justinien, les 
étudiants de l’UNDH pourront se tourner vers 
St François de Sales ? 
Dr Métayer : Il faut clarifier certaines choses : 
les étudiants en médecine de l’UNDH ont deux 
raisons de faire leur internat au Cap. D’abord, 
parce que cela nous a été imposé par l’état ; 
ensuite la présence de la faculté de médecine 
au Cap stabilise le Nord autant que la présence 
de la faculté de médecine de l’état stabilise 
l’Ouest.  Cela signifie que pour revenir avec 
l’internat à Port-au- Prince, cela va nécessiter 
une négociation avec l’état et puisque Notre 
Dame partage le Grand Nord avec Quisqueya, 
je pense que cela est possible.  L’on devrait 
entamer les démarches dès maintenant auprès 
du Ministère de la Santé afin que  d’ici 2016, les 
Notre-Damois puissent  commencer à faire leur 
internat à Port-au-Prince. 
 
Intermed :        St François de Sales a-t-il établit des 
alliances avec d’autres hôpitaux universitaires ?  
Dr Métayer :Au fait si Saint-François de Sales 
souhaite devenir un hôpital universitaire, ce 
sera à l’université de faire ces choses-là. De 
concert avec l’hôpital, elle devrait retrouver 
des conventions avec d’autres hôpitaux 
universitaires, ce qui permettrait des échanges 
au point de vue académique, au niveau de la 
recherche et au niveau des soins : l’on pourrait 
alors faire venir des spécialistes dans les 
domaines dans lesquels nous excellons peu 
(transplantation cardiaque, rénale…). La faculté 
de médecine a déjà proposé à Saint François de 



IntERvIEwIntermed
8.10.15

Page 10

Sales  d’avoir des partenariats en Haïti même 
c’est-à-dire avec  tout un ensemble d’institutions 
sanitaires catholiques…Il y aurait alors la 
possibilité d’étendre certains services. Si, par 
exemple un cas se présente à Saint Camille 
et qu’il n’y a pas de possibilité de prendre le 
patient en charge, on pourrait alors le référer à 
Saint-François de Sales. On pourrait également 
établir un roulement pour les résidents dans 
les différents hôpitaux et créer ainsi un vrai 
réseau de centres hospitaliers catholiques, 
capable d’étendre les possibilités de formation 
aux étudiants et professionnels de la Santé, et 
également donner à Saint-François de Sales la 
possibilité d’avoir accès à des services qui ne 
sont pas disponibles au niveau de son campus. 
Ensuite, il pourrait établir des alliances avec 
d’autres hôpitaux non catholiques ainsi que 
d’autres hôpitaux étrangers et créer de ce fait 
un partenariat qui assure une certaine mobilité 
aux étudiants. Cette  mobilité favorisera une 
meilleure formation et une possibilité de 
recherche plus avancée.  

Intermed :Nous savons que notre faculté de 
pharmacie est assez jeune… concernant les 
étudiants de la dite faculté,  Saint-François de 
Sales envisage-t-il de créer des postes pour ses 
futurs cadres au sein de sa structure? 
Dr Métayer : L’ambition de Notre-Dame, 
c’est de donner un doctorat en pharmacie.  
Le plan d’action est clair : ouvrir une section 
de pharmacie, se faire aider par des gens qui 
ont un doctorat dans le domaine (pharmacie 
clinique, hospitalier).  L’objectif à court terme 
est de pouvoir accueillir dès l’année prochaine, 
les étudiants en pharmacie qui auront leur 
stage. Ils auront la possibilité de participer dans

les tournées, juger des possibilités secondaires 
des médicaments et intégrer une structure de 
gestion des médicaments. 

Intermed :       Merci de nous avoir accordé cette 
interview.
Dr Métayer : DE RIEN! Et c’est l’occasion pour 
moi de saluer l’initiative d’INTERMED. 
  

Recueillis par Lovely Plésimond, 
DCEM2 

Rédactrice en chef d’INTERMED
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 En Haïti, nous le savons tous, le sport qui 
fait vibrer le cœur de chaque haïtien, qui anime 
nos discussions  et qui monopolise l’attention 
de tous, n’est nul autre que le FOOTBALL.
Ainsi partout,  dans les rues, les restaurants, 
au supermarché et même dans les salles 
de classe on a tous quand même entendu 
vanter les dernières prouesses de Messi ou 
de Cristiano qui sont ,sans contestation, 
actuellement les deux meilleurs footballeurs 
du monde et les  symboles respectivement du 
f.c. Barcelone et du Real Madrid c.f. les deux 
clubs de foot, vers lesquels d’une façon ou 
d’une autre converge l’attention de chacun.
Les chamailleries entres les fans de ces club 
sont sans fin, le moindre fait, la moindre 
rumeur, le moindre commentaire désobligeant  
lancer aux rivaux peuvent donner suites à des 
discussions interminables. Chacun à l’aide 
d’arguments dont la fiabilité reste encore à être 
prouvée, tente en vain de convaincre ceux du 
camp adverse qu’il supporte la meilleure équipe
Tout est sujet de comparaison, la performance 
actuelle des équipes, la performance des deux 
joueurs vedettes respectifs  etc. 

et très souvent  l’on s’éloigne du cadre 
sportif, car même l’apparence physique des 
joueurs, leurs succès féminins  peuvent servir 
d’arguments pour s’imposer face à l’adversaire. 
Ainsi ne vous étonnez pas si vous entendez 
quelqu‘un dire que « Entel pi byen kanpe 
pase entel » comme symbole de sa supériorité

Cependant,  la rivalité entre ces 2 équipes 
revêt une envergure immense qui dépasse de 
loin le cadre sportif. Au fil des années, cette 
concurrence a fini par prendre toutes sortes de 
formes .Au début ,les premiers matchs  avaient 
lieu entre de simples étudiants de Madrid 
contre des étrangers privilégiés vivant dans 
la ville de Barcelone, aujourd’hui les matchs 
ont acquis une toute autre dimension  où les 
meilleurs joueurs de foot au monde achetés à 
coup de millions s’affrontent entre eux. Chaque 
défaite est considérée comme la fin du monde 
et chaque victoire remplit d’une joie immense 
et complètement démesurée  les fanatiques.
Cette concurrence n’est plus seulement 
sportive ;  elle a fini par prendre une tournure 
politique et même existentielle en mettant 
en opposition Madrid qui représente la 
castille et historiquement l’équipe proche du 
gouvernement en Espagne face à Barcelone qui 
représente la Catalogne qui dotée de sa propre 
langue,  sa culture et sa manière de vivre veut 
s’affirmer comme indépendante de l’Espagne
L’opposition entre ces 2 formations se nourrit 
depuis des décennies d’épisodes tantôt cocasses, 
parfois politiques et souvent tendus qui sont en

lA gRAndE RIvAlIté EntRE lE  REAl Et lE BARcA
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grande partie méconnus du public 
haïtien, seul les plus curieux et les vrais 
mordus de foot les connaissent tous.
Parmi ces faits qui ont marqué les confrontations 
entre Madrid et Barcelone plus communément 
appelés les « classico » il y a ce fameux 11-1 en 
1943 en demi-finale de retour, de la coupe de son 
excellence le Généralissime (Franco), devenue 
la Coupe du Roi, infligé par les madrilènes  aux 
barcelonais où les joueurs catalans de l’époque 
disent avoir reçu à la mi-temps la visite d’un 
militaire envoyé par le général franco qui 
d’une certaine façon aurait agi de manière à 
influencer le match. Jusqu’à nos jours cela reste 
un symbole pseudo-historique de la persécution 
dont se dit être toujours  victimes les Catalans.  

En 1953 il y a eu le fameux transfert avorté 
de l’argentin Alfredo Di Stefano, le meilleur 
joueur de l’époque qui devait rejoindre le Barca 
et ainsi former avec  la star hongroise Ladislao 
Kubala la meilleure équipe d’Europe. Mais 
suite à l’intervention du régime franquiste, 
ce sera finalement à Madrid qu’Alfredo allait 
poser ses bagages pour finalement écrire 
avec l’aide de l’attaquant Ferenc Puskas la 
plus belle page de l’histoire du Real Madrid. 
Il  remporta cinq Coupes d’Europe des Clubs 
Champions, d’affilée, avec les Merengue et 
il est devenu Président d’honneur du Club.
Dans l’histoire de ces 2 clubs,  on retrouve 
des joueurs qui ont porté les couleurs de ces 
2 formations. On peut citer : les Ronaldo, 
Schuster, Laudrup mais le cas le plus mémorable 
de tous reste celui du portugais Luis Figo 
qui à l’époque, considéré comme un dieu à 
Barcelone, et vice capitaine de l’équipe, troque 
les couleurs blaugrana pour le blanc madrilène. 

Ce transfert provoquera la colère noire de 
toute la Catalogne, et les maillots de Figo 
sont brulés. Le premier classico de Figo au 
Camp Nou, stade du Barca, avec la tunique 
madrilène  fut une expérience horrible pour c 
e dernier. Chaque fois, qu’il touchait le ballon, 
il devait supporter les sifflets de ce public 
qui autrefois l’acclamait. On lui lançait des 
détritus, des fruits, des légumes et même une 
tête de cochon tant les barcelonais se sentaient 
trahis par cet homme qui était jadis leur héro.
Autres faits marquants des « classico » ce sont les 
fameuses manitas qui correspondent au score de 
5-0 supposées devoir représenter les 5 doigts de 
la main soit un claque au visage de l’adversaire. 
En 1974 il y  eut la fameuse manita du barcelonais  
Johan Cruyff qui récidivera cette fois comme 
entraineur, 20 ans plus tard. Cependant l’année 
d’après, en 1975,  les madrilènes sous les ordres 
de l’entraineur Jorge Valdano remettront cette 
manita et arrêtèrent volontairement toute 
tentative de scorer, juste pour respecter ce 
score symbolique. Toutefois, la dernière manita 
datée, à ce jour, est celle du Barca de l’entraineur 
Pep Guardiola et de sa star Leonel Messi au 
cours de la saison 2010-2011 face au Real 
de Jose Mourinho qui reste à date un match 
inoubliable pour les jeunes passionnés de foot.
Durant justement ces classico de l’ère de 
Mourinho et de Guardiola, une tension et un 
enthousiasme énorme jamais encore vu se 
faisait ressentir autour de ces rencontres car 
cela représentait l’affrontement entre deux 
mondes complètement opposés :  le Barca qui 
représentait la catalogne avait à l’époque celui 
qu’on disait être le meilleur entraineur du monde 
Pep Guardiola, sa star est celui que l’on présente 
comme le meilleur joueur du monde Messi
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Petit par la taille mais bourré de talent, le style 
de jeu de l’équipe se basait sur les passes et sur la 
possession. Tandis qu’en face il y avait le Real qui 
représentait Madrid avait à sa tête celui que l’on 
présente aussi comme le meilleur entraineur du 
monde Jose Mourinho, sa star est aussi présentée 
comme le meilleur joueur du monde Cristiano
Ronaldo, grand de taille, rude travailleur 
qui a su forger son talent, le jeu de l’équipe, 
privilégiait l’aspect physique et l’efficacité 
car le résultat devait primer sur le beau jeu. 
Jamais  ces rencontres ne se terminaient sans 
bagarres accrochages ou gestes antisportifs, 
les joueurs des deux camps se rendaient coup 
pour coup, même les fans partout à travers le 
monde se faisaient leur petite guerre entre 
eux. Il fallut le départ de Guardiola puis les 
interventions de certains cadres des deux 
formations pour  finalement calmer les esprits 
et pour que l’enjeu sportif reprenne le dessus.
Fan de Madrid ou de Barcelone à travers le 
monde, il existe des milliers de raisons qui 
pourraient nous faire préférer un camp à un autre. 
Moi, j’ai le sang blanc. Je suis Fan de Madrid.  
Je n’oublierai jamais cette finale de champions 
league et cette reprise splendide de Zinedine 
Zidane, mon idole, qui permit au Real d’être 
pour la neuvième fois, les rois d’Europe en 2002
Fan de foot depuis mon enfance, je me suis 
retrouvé dans cette équipe, toutefois je ne 
pourrais rester insensible face aux récents succès 
du Barca, qui depuis une dizaine d’années, a 
une réussite qui ferait mourir d’envie plus d’un.
Que vous soyez » blanc ou blaugrana » qu’importe 
au final,  ce n’est qu’un jeu et une bande de 
millionnaires  qui  courent  après un  ballon  rond, 

diraient plus d’un et ils ont probablement raison. 
Toutefois, pour des mordus de foot comme nous, 
rien au monde, ne saurait remplacer l’excitation 
que l’on ressent avant un classico, alors 
Barcelonais ? Ou Madrilène ? Quel  est  votre  
camp ?

Judd Alain JEAN BAPTISTE   
PCEM-II
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Semaine d’intégration des nouveaux ...
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 Depuis ma plus tendre enfance, j’ai eu la 
chance et le privilège dirait-on d’avoir eu une 
télévision et en plus la « Téléhaiti » donc assez 
de temps et de moyens à ma portée pour me 
remplir la tête d’histoire à l’eau de rose.  Disney 
channel est en partie responsable de tous nos 
malheurs, jeunes filles d’aujourd’hui. Entre 
les séries d’ados et les dessins animés où les 
princesses étaient gardées en captivité dans 
un donjon surveillé par un dragon et que son 
prince entendit la nouvelle et vint la secourir 
sur son beau cheval blanc et blablabla. À un 
certain âge, on commence à comprendre que 
ce n’était pas tout à fait vrai. Les chaussures en 
verres n’existaient pas, pas même le cheval blanc 
surmonté du prince charmant à la recherche de 
la princesse emprisonnée.

Il y a eu beaucoup d’évolutions, l’une des plus 
extraordinaires concerne nos chevaux blancs, 
ils sont passés de quatre pattes à quatre roues 
et je ne pourrais me plaindre. Princesse ou pas, 
je ne saurais accepter que mes cheveux soient 
un vrai désordre après le martyr subi au studio. 
Et donc, nos supposés princes ont des voitures 
maintenant donc ça nous va bien. On sait plus 

ou moins maintenant ce que sont devenus nos 
chevaux. Nos princes, où sont t’ils passés? Je 
ne vois plus leurs manières chevaleresques de 
voler à notre secours ; où sont passées les belles 
lettres, les fleurs et les marques d’attention???
Donc le petit garçon devenu homme ne donne 
pas de fleurs, maltraite sa femme, la prend 
pour une moins que rien. À qui la faute? Nous, 
femmes, mères, sœurs, etc.

Grandir est une brutale échelle vers la vérité. 
Une vérité que la plupart du temps certains ne 
sont pas prêts à entendre ou à vivre. 

Après s’être rempli la tête des histoires de Romeo 
et en parlais à un ami et il m’a dit “ Les femmes 
définissent les valeurs d’une société”. Il a voulu 
me faire comprendre et Dieu seul sait qu’il avait 
raison, que nous les femmes étions responsables 
de ce qu’est devenu notre société. Juliette, de 
Tristan et Iseult, de Cendrillon et de son prince 
; qu’est-ce qu’on devient en rencontrant un 
homme avec la tête, le sourire, la voix du prince 
mais qui n’est pas LE prince?

Les princes ne sont plus et l’amour non plus.  
Les princes existaient parce qu’ils pouvaient 
facilement trouver une princesse à aimer. Mais 
si les princesses ne sont plus, pourquoi les 
princes existeraient t’ils ?

Nos jeunes filles sont passées du stade de 
Princesses au stade de Bad Bitches. Ne soyez 
donc pas trop étonné si votre homme ne se sent 
pas obligé d’agir comme un prince charmant!!!!

Kisses
Mel

Où SOnt PASSéS nOS PRIncES chARMAntS ?
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 Quand l’an dernier, il a fallu que je prenne 
la parole dans mon ancien établissement d’étude 
secondaire devant les trois classes de finissants 
réunies à cet effet, sur un sujet épineux pour le 
moins plantureux : l’orientation professionnelle, 
je pensais (et  tout au fond de moi), j’étais 
convaincu que leur déballer mon expérience 
personnelle dans le domaine serait la meilleure 
manière de les aider à choisir une carrière 
professionnelle. Cependant tout au long du 
petit laïus de trente (30) minutes que je fis sans 
me faire prier, je me rendis compte que loin 
d’apporter des réponses, mon discours d’alors 
n’était qu’un interminable questionnement… 
Loin de les diriger vers des carrières brillantes et  
toutes tracées, loin de les orienter, ma prise de 
parole allait les désorienter... la désorientation 
professionnelle.

Par ce matin de mi-janvier, au début du deuxième 
trimestre de l’année académique, je débutai par 
une phrase et ce fut la seule affirmation de tout 
mon discours : ‘’Chers finissants, vous êtes en 
classe de philo, sachez le, l’école c’est bel et bien 
fini pour vous.’’ Et aujourd’hui en y repensant, 
j’aurais aimé y avoir ajouté : ‘’Et ce qui va vous 
arriver dans les prochains mois, les prochains 
jours elle (l’école) ne vous y a nullement préparé 
!!!’’ Je sais que tenir pareil discours choque et 
révolte plus d’un mais la grande et sacramentelle 
institution qu’est l’école ne nous prépare pas à 
entrer dans la vie professionnelle, , encore moins 
entrer dans la vie (tout court). A quoi sert-elle, 
direz-vous ? Excellente question ! Mais pour en 
revenir à l’orientation professionnelle, souffrez

que je vous dise qu’aujourd’hui encore quand il 
s’agit de choisir une carrière (le début du reste 
de sa vie) après treize (13) années d’études (sur 
les bancs de l’école) le finissant haïtien n’a en 
main aucune réponse, mais de préférence une 
foule de questions.

Une fois ses études terminées, le premier 
échelon de questionnement (auquel fera face 
le bachelier haïtien) tournerait autour d’une 
alternative, à savoir la problématique de 
l’Haïtien du XXIe siècle : Partir ou rester !?! 
Que faut-il faire ? Partir vers d’autres cieux 
plus attrayants, d’autres cieux où foisonnent 
les opportunités ? Partir pour être ailleurs de 
prime abord ‘’outsider’’ ? Partir définitivement? 
Partir pour revenir ou bien tout simplement 
rester ? Mais rester pourquoi ? Par choix, par 
conviction, par résignation ? Rester comment ? 
Mais surtout  rester  pour faire quoi ?
 
Admettons maintenant que l’on puisse se décider 
à rester dans Le  pays après ses études secondaires! 
Le deuxième niveau d’interrogation consisterait 
à analyser l’alternative ; Université ou pas ? Faut-
il, pour réussir dans la vie, obligatoirement se 
diriger vers l’université ? ? Que sont les objectifs 
et les rêves que l’on poursuit  ? Ne sait-on pas 
(justement) que les plus grands milliardaires 
de ce monde, ceux qui peinent à compter le 
nombre de zéros de leur compte en banque 
ont pour la plupart abandonné leurs études ou 
sinon n’ont pas tenté l’expérience universitaire ?  
L’argent, le bonheur et le succès ne dépendent 
donc pas (pas forcément) du nombre d’années

lA déSORIEntAtIOn PROFESSIOnnEllE
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consacrées  à  arpenter les couloirs de l’université... 
Si toutefois (en dépit de tout ceci) l’on veut quand 
même se rendre à l’université, que choisir ? Le 
troisième échelon de questionnement voudrait 
que l’on s’attarde sur ce dilemme ; Université 
privée ou publique ? D’un côté, peut-on faire 
confiance à l’ancienneté, la réputation et la 
gratuité de notre université publique ? Peut-on 
s’y risquer avec tout ce que ce choix comporte 
d’aléas ; possibilités de grèves, de mouvements 
revendicatifs avec en prime allongement du 
temps d’étude ? Peut-on, d’un autre côté, faire 
confiance à un secteur privé jeune, capitaliste 
pour ne pas dire en quête de profit ? Si, oui à 
quelles universités de ce secteur peut-on confier 
l’édification de son projet de vie ? On n’est pas 
sans savoir que toutes les universités privées 
pullulant sur le territoire ne sont (a priori) pas 
reconnues déjà sur le territoire et  a fortiori à 
l’étranger…

Et quand bien même ce dilemme serait 
finalement réglé, le suivant niveau d’inter-
rogation concernerait le choix d’une faculté,  
(finalement) le choix de la carrière  que l’on 
souhaite effectuer en elle-même : Professions 
libérales ou pas ? Faut-il se diriger vers des 
domaines traditionnalistes (si vous permettez 
?!?) comme la politique, la médecine et le 
paramédical, les sciences juridiques, l’économie, 
les professions techniques ? Faut-il se diriger 
vers une formation de rouage où l’on pourra 
s’intégrer à une machinerie plus grande? 
Faut-il répéter les erreurs commises par les 
générations antérieures ? Les moins mauvais 
iront-ils tête baissée en médecine, en génie, en 
droit et en agronomie ? Et abandonnera-t-on 
(en règle générale) la politique si cruciale, cette 

gestion des affaires de la cité entre les mains du 
ventre mou de nos salles de classe ? Ou bien 
osera-t-on  changer la donne ? Osera-t-on (tout 
simplement) innover ? Faut-il se diriger vers 
des métiers d’avenir ? Ne faut-il pas connaître 
les besoins du marché ? Connaître les besoins 
actuels, suivre la tendance et penser aux besoins 
futurs ?   Ne faut-il pas prévoir la demande et 
pourvoir à l’offre ? 

Quand enfin, je pus réfréner ce flot de questions 
que mon esprit débitait et qui jamais ne semblait 
vouloir se tarir, je contemplai mon auditoire 
pensif et confus et ce fut cette confusion qui 
définitivement me fit me taire et passer sous 
silence le niveau ultime (et peut-être le seul) 
de la réflexion ayant pour objet l’orientation 
professionnelle. Que doit-être le but d’une 
carrière ? Faut-il voir sa petite personne, ses 
besoins, désirs, envies et rêves  et s’y confiner? 
Faut-il voir plus grand ? Mais grand à quel point? 
Une famille, une ville, un pays, une planète ? Si 
choisir une profession c’est choisir le début de 
la fin de sa vie mais surtout le parachèvement 
de sa personne… si le choix d’une carrière c’est 
préparer les premiers accords de la symphonie 
sur laquelle on compte quitter ce monde, sur 
quelle note comptez-vous tirer votre révérence? 
Une note mémorable ou évanescente ? 

JULIEN Michael Paxon 
Internat
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 Qu’est-ce qu’il y a de pire que d’arriver 
sur une plage avec la folle envie de se baigner 
et de découvrir à notre grand étonnement 
le sable couvert de végétaux morts ?? Ce 
sont les algues, les perturbateurs emmenés 
massivement par les vagues qui ont échoué 
sur le rivage. En effet, ces algues dit sargasses 
ont depuis quelques années envahies les iles de 
l’arc antillais. Même notre petite ile Haïti n’en 
est pas épargnée.Une bonne partie de la côte 
sud est affectée par ce phénomène qui porte 
un coup énorme  à notre industrie touristique 
dont nos plages sont les attractions principales. 
La situation est donc préoccupante et suscite de 
nombreuses interrogations. D’où viennent ces 
algues ? Qu’adviendra-t-il de nos plages ? Notre 
population n’est-elle pas en danger sanitaire ? Y 
a-t-il un avantage qu’on pourrait tirer de tout 
ceci ?

Mais avant tout découvrons que sont les 
sargasses. Ces végétaux morts qu’on retrouve 
sur les plages sont en fait des algues brunes 
vivant en pleine mer de manière exclusivement 
flottante principalement dans l’océan Atlantique 
(mer des sargasses).Ces sargasses en question 
sont représentées par deux espèces, sargassum 
fluitans et sargassum natans. Ces dernières 
vivent dans les eaux tropicales et sont très 
répandues au large des côtes de la Floride. 
La côte sud connue pour son littoral calme 
hormis les périodes cycloniques est depuis 
quelques  mois paralysée par les échouages 
d’algues brunes. Il s’avère que d’après une 
étude réalisée en Guadeloupe par la direction 
de l’environnement ce n’est qu’en 2011 que les 
algues brunes ont commencés à apparaitre sur 
les côtes caribéennes …Le premier radeau a été 
observé en Guyane en mai 2011 et s’est arrêté en 
Octobre de la même année. L’année suivante,  il 
y eut de nouveaux échouages dans l’arc antillais. 
Cependant en 2013, le phénomène n’a pas été 
signalé. Mais en 2014 Guyane est de nouveau 
frappée. Et en 2015, depuis le mois de mai la 
côte sud d’Haïti est envahie par une grande 
quantité d’algues brunes.

À présent le questionnement principal serait 
sur la provenance des algues.

Plusieurs théories ont été avancées. En 2011, la 
première explication évoquée était celle de leur 
provenance de la mer des Sargasses liée 

çA AgASSE (SA R gASSES) ...
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à l’éventualité de modification de courant 
à grande échelle ; cette supposition n’était 
basée que sur des hypothèses non vérifiées. 
Aujourd’hui des études récentes et des 
suivis satellites montrent que la provenance 
de ces algues brunes mortes pourrait être 
de la zone nord équatoriale à cause de sa 
richesse en nutriments (nitrate, phosphate).
Un nouveau réservoir de ces algues a été trouvé 
au Brésil et au gré des courants, cette masse 
d’algues pourrait se déplacer vers l’arc antillais.
On ne peut donc déclarer  avec certitude la 
provenance de ces algues.

 Mais quelles sont les répercussions 
possibles de ce fléau ? 

D’abord, quelles sont les conséquences possibles 
dans l’eau de mer ? Pratiquement aucun 
problème majeur. Par contre, une énorme 
quantité de sargasse peut causer une noyade et 
peut être la base de réactions allergiques si le 
radeau contient des éléments allergènes.

Les véritables problèmes que ces algues peuvent 
causer sont sur terre. Ces algues peuvent s’entasser 
rapidement et gêner la circulation sur le littoral et 
de plus il en résulte une odeur désagréable gênant 
le déroulement des activités dans les parages.
Les algues brunes en se décomposant sur le 
littoral  produisent du H2S, gaz toxique pour 
l’appareil respiratoire. Si ce gaz est inhalé en 
grande quantité ou sur une longue période, 
on peut remarquer au début du problème 
une dyspnée: le sujet présente des difficultés à 
respirer. A la longue, on pourrait déboucher 
sur un problème plus grave qui serait une 
insuffisance respiratoire.

L’insuffisance respiratoire se définit comme un 
trouble respiratoire entrainant des anomalies 
d’oxygénation ou de ventilation d’une sévérité 
telle que le fonctionnement des organes vitaux 
est menacé. Selon le degré du problème de 
ventilation pulmonaire et selon la vitesse de la 
progression de la pathologie, on peut avoir une 
symptomatologie plus ou moins variée : cyanose, 
léthargie, tachypnée etc… La dégradation de 
ces algues peut aussi être à l’origine de nausées 
et de migraines incessantes.

Ceci dit, ces algues représentent une menace 
pour le territoire limitant les activités 
touristiques dans les zones affectées, détruisant 
la flore et la faune marine, et aussi affectent  la 
santé des riverains. Jusqu’ici, seul le ramassage 
de ces sargasses demeure le moyen de lutte 
efficace. 

Mais les instances concernées n’ont-ils pas 
eu vent de la situation sur notre littoral? 
Comment vont-ils y remédier ?

Imbu de la sévérité du problème le Ministère de 
la santé publique et de la population (MSPP) de 
concert avec le Ministère des travaux publics, le 
Ministère de l’intérieur ainsi que le Ministère de 
l’environnement recommande à la population 
d’éviter de s’exposer aux algues et invite ceux 
qui présentent déjà les signes et les symptômes 
de se rendre au centre de santé le plus proche.
Mais le Programme des Nations-Unies pour 
l’environnement (PNUE) réagit d’une toute 
autre manière face aux sargasses : «  comment des 
algues sargasses, qui constituent une menace, 
peuvent devenir une opportunité pour en tirer 
des plus-values », indique le Coordonnateur
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du programme Pays du PNUE-Haïti, Maximilien.

 D’après lui, les sargasses peuvent être 
utilisées pour la production d’énergie et comme 
fertilisant pour l’agriculture ce qui propulserait 
la production nationale. Elles ont même des 
propriétés nutritives pour la stabilisation des fruits 
de mer protégeant ainsi les espèces les plus rares. 

Bien des propositions ont été mises au-devant de 
la scène... Serons-nous en mesure de les exploiter 
? Saurons-nous prendre les bonnes décisions ? 
Ou allons-nous laisser ceci se passer comme une 
lettre à la poste ?

                                 BELLIOT JAQUET Wilbine
                         JEAN CHARLES Yves Léandre

DCEMIII
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1. L’encyclique constitue une étape nouvelle 
dans la pensée sociale de l’Eglise. Ce n’est pas 
une encyclique sur le changement climatique 
ou l’environnement ou l’écologie au sens étroit 
du terme. C’est un document qui prend place 
dans la série de Rerum Novarum (1891 sur 
l’industrialisation et la misère ouvrière), de 
Quadragesimo Anno (1931, sur l’ordre social 
et la subsidiarité), de Pacem in Terris (1963, la 
paix entre les nations), Populorum Progressio 
(1967, sur le développement des peuples 
pauvres), Centesimus Annus (1991, la critique 
du néo-libéralisme et la nécessité d’une éthique 
en matière économique et politique)… Laudato 
si porte un regard critique sur l’évolution des 
sociétés globalisées, sur le néo-libéralisme 
triomphant et sur la croyance naïve dans les 
vertus du marché et du progrès technique

2. Laudato si est un appel à une révolution 
écologique, un changement de paradigme, 
selon les mots de l’encyclique. C’est à dire un 
changement de nos manières de pensée, de 
notre regard. Un paradigme, c’est l’ensemble 
des expériences, des croyances et des valeurs 
qui influencent la façon dont une société 
perçoit la réalité, réagit et construit l’avenir.

3. Ce paradigme -l’écologie intégrale- n’entre 
pas en compétition avec les paradigmes 
scientifiques (l’état de la science actuelle) ou 
politiques (conservatisme, libéralisme,social-
démocratie…). 

quElquES POIntS dE cOMMEntAIRE SuR 
l’EncYclIquE lAudAtO SI…

« L’Eglise n’a pas la prétention de juger des 
questions scientifiques ni de se substituer à 
la politique, mais j’invite à un débat honnête 
et transparent… pour le bien commun » (& 
188)Ce nouveau paradigme est une pensée 
critique à l’égard des évidences de sens com-
mun, et une sollicitude active (le soin, care 
en anglais, pour la maison commune, selon le 
sous-titre de l’encyclique), un soin de la planète 
pour les générations actuelles et futures.
 
4. Ce nouveau paradigme demande de bâtir 
de nouveaux modèles de développement, de 
définir à frais nouveaux le progrès. « Il ne suf-
fit pas de concilier en un juste milieu la pro-
tection de la nature et le profit financier… 
il s’agit de redéfinir le progrès » (& 194). Ce 
progrès ne se confond pas avec la croissance, 
avec l’accumulation de richesses matérielles, 
avec l’augmentation du PIB. Le vrai pro-
grès consiste à augmenter la qualité de la vie. 
Voilà un vaste domaine de recherche ouvert : 
comment définir la qualité de vie ? Comment 
la mesurer ? Comment la faire croître ? Etc.

5. Les connaisseurs de la pensée sociale de 
l’Eglise n’identifieront pas tant d’accents to-
talement nouveaux dans cette encyclique. La 
nouveauté, c’est la synthèse d’éléments déjà 
connus replacés dans une puissante réflexion 
globale. ILe pape François appelle à abandon-
ner les logiques de domination, d’exploita-
tion, de gaspillage, de prédation, les cultures
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du déchet au profit de logique, de don, de 
beauté, de qualité de vie, de spiritualité. l re-
prend l’enseignement de ses prédécesseurs sur 
la relation étroite entre les pauvres et la fragil-
ité de la planète, les pauvres premières victimes 
des dérèglements climatiques ; la critique de 
la technologie ; la critique de la foi naïve dans 
les vertus du marché qui prétendrait détenir à 
lui-seul les solutions à nos problèmes collec-
tifs ; l’invitation à chercher d’autres façons de 
comprendre l’économie et le progrès ; la dignité 
de chaque être humain ; la nécessité de débats 
sincères et honnêtes où l’on donne une place 
à toutes les parties prenantes, surtout les plus 
pauvres et les moins représentés ; la respons-
abilité de la politique internationale mais aussi 
locale ; le lien entre changement des politiques 
publiques et modifications des modes de vie ; la 
contribution de l’éducation et de la spiritualité.

Quelques points saillants de cette encyclique.

1. Crise écologique et crise sociale ne font 
qu’un. « Il n’y a pas deux crises séparées, 
l’une environnementale et l’autre sociale, 
mais une seule et complexe crise socio-
environnementale… (il faut) une approche 
intégrale pour combattre la pauvreté, pour 
rendre la dignité aux exclus et simultanément 
pour préserver la nature » (& 139).
2. Contre le messianisme de la technique 
et du marché. « La technologie et son 
développement (est devenue) un paradigme 
homogène et unidimensionnel…
l’idée d’une croissance infinie ou illimitée a 
enthousiasmé beaucoup d’économistes, de 
financiers et de technologues…l’économie 
actuelle et la technologie ne résoudront pas 
tous les problèmes environnementaux… 

  le marché ne garantit pas en soi le développement 
humain intégral ni l’inclusion sociale… » (& 
106-108-109). Une nouvelle éducation doit viser 
à « une critique des mythes de la modernité : 
individualisme, progrès indéfini, concurrence, 
consumérisme, marché sans règles… » (&210)

3. Pour la régulation en économie. « Le 
principe de maximalisation du gain… est 
une distorsion conceptuelle de l’économie… 
on ne peut pas justifier une économie sans 
politique qui serait incapable de promouvoir 
une autre logique…la logique qui ne permet 
pas d’envisager une préoccupation sincère pour 
l’environnement est la même qui empêche de 
nourrir le souci d’intégrer les plus fragiles… 
» (& 195-196). « L’environnement fait partie 
de ces biens que les mécanismes du marché 
ne sont pas en mesure de défendre ou de 
promouvoir de façon adéquate » (& 190)

4. Pour la gestion en commun des biens 
communs globaux. « La gestion des océans 
(exemple) il faut un accord sur les régimes de 
gestion pour ces ‘biens communs globaux’… 
la maturation d’institutions internationales 
devient indispensable… plus fortes… 
efficacement organisées… une véritable 
autorité politique mondiale » (&174-175).
5. Pour un changement des modes de vie. « 
Le paradigme d’efficacité de la technocratie… 
mène à une culture consumériste qui donne 
priorité au court terme et à l’intérêt privé… » 
(&189 et 184). « Le consumérisme compulsif 
… et obsessif et le reflet subjectif du paradigme 
techno-économique » (& 203).
L’encyclique est un exercice pratique de 
collégialité pour l’Eglise catholique. 14 
conférences épiscopales sont citées, mais pas la 
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française. En plus du CELAM et du FABC.
8. L’encyclique est un exercice pratique 
d’œcuménisme. « Je voudrais recueillir… 
l’apport du cher Patriarche
œcuménique Bartholomée… » (&7). C’est la 
première fois dans une encyclique qu’un chrétien 
non catholique est cité comme source de la 
pensée de l’Eglise. . Le pape résume la pensée 
de Bartholomée comme source d’inspiration (& 
8-9).
9. L’encyclique appelle au dialogue :

1. Dialogue entre chrétiens. Voir l’œcuménisme 
au point 8.
 2. Dialogue avec les scientifiques et les politiques 
et au dialogue entre eux.
 3. L’encyclique cite des auteurs profanes (ce qui 
est rare dans les encycliques) : le philosophe 
Ricoeur et surtout le théologien allemand 
Guardini. Scannone, argentin a aussi droit 
à une citation ! La pensée sur la technique 
est fondée sur Guardini et non sur Ellul ! Un 
mystique musulman soufi est cité en note : Ali 
al-Khawwas (& 233).
 4. Dialogue avec les « personnes concernées », 
c’est-à-dire surtout les plus démunis des habitants 
affectés par des projets de « développement 
». Le pape est soucieux que toutes les parties 
prenantes aient droit au chapitre, surtout dans 
les pays où la mal gouvernance et la corruption 
entravent les processus démocratiques.
 
Antoine Sondag.
le 22 juin 2015.

 LAUDATO SI’: un résumé

L’Encyclique tire son titre du poème de saint 
François d’Assise, « Loué sois-tu, mon Seigneur 
» qui, dans le Cantique des Créatures, rappelle 
que la terre est aussi comme une sœur et une 
mère.
Le cri de la nature maltraitée et le cri des pauvres 
abandonnés montent jusqu’à Dieu. Avec le 
Patriarche Bartholomée, le pape François 
qualifient les atteintes à l’environnement de 
péchés. 
La réponse appropriée à cette prise de conscience 
est une conversion écologique globale (& 5). Sont 
inséparables la préoccupation pour la nature, la 
justice envers les pauvres, l’engagement pour la 
société et la paix intérieure.
Le parcours de l’Encyclique Laudato si’ est 
construit autour du concept d’écologie intégrale, 
comme un paradigme capable d’articuler les 
relations fondamentales de la personne : avec 
Dieu, avec lui-même, avec d’autres êtres humains 
et avec la création.Le plan de l’encyclique reflète 
la méthode voir-juger-agir, avec une partie 
additionnelle sur l’éducation, la spiritualité et la 
célébration.
L’encyclique commence (chap. I) par 
un panorama des résultats scientifiques 
disponibles aujourd’hui sur les questions 
environnementales, pour ensuite « en faire voir 
la profondeur et de donner une base concrète 
au parcours éthique et spirituel qui suit » (15) 
: la science est l’instrument privilégié à travers 
lequel nous pouvons écouter le cri de la terre.
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Le chapitre II est la reprise de la richesse de la 
tradition judéo-chrétienne, en puisant dans 
les textes bibliques, puis dans l’élaboration 
théologique de la tradition chrétienne. L’analyse 
se dirige ensuite (chap. III), « aux racines de la 
situation actuelle, pour que nous ne considérions 
pas seulement les symptômes, mais aussi les 
causes les plus profondes » (15).
Le but est d’élaborer un nouveau paradigme : 
celui d’une écologie intégrale (chap. IV).

Le chapitre V présente une série d’orientations 
et d’actions pour un renouvellement de la 
politique internationale, nationale et locale, des 
processus de décision dans le secteur public et 
des entreprises, du rapport entre politique et 
économie, entre religions et sciences, , tout cela 
dans un dialogue transparent et honnête, qui 
donne la parole à toutes les parties prenantes.
A partir de la conviction que « tout changement 
a besoin de motivations et d’un chemin éducatif 
», le chap. VI propose des pistes pour une 
éducation et une spiritualité conformes à ce 
nouveau paradigme d’une écologie intégrale.
De nombreux thèmes sont traités au fil du texte : 
« l’intime relation entre les pauvres et la fragilité 
de la planète ; la conviction que tout est lié dans le 
monde ; la critique du nouveau paradigme et des 
formes de pouvoir qui dérivent de la technologie 
; l’invitation à chercher d’autres façons de 
comprendre l’économie et le progrès ; la valeur 
propre de chaque créature ; le sens humain de 
l’écologie ; la nécessité de débats sincères et 
honnêtes ; la grave responsabilité de la politique 
internationale et locale ; la culture du déchet et 
la proposition d’un nouveau style de vie » (16).
Le dialogue que le Pape François propose comme

une façon d’aborder et de résoudre les 
problèmes environnementaux est pratiqué 
dans le texte même de l’Encyclique, et se 
réfère à la contribution des philosophes 
et des théologiens catholiques,  mais aussi 
orthodoxes (tel que le Patriarche Bartholomée) 
et protestants (le français Paul Ricoeur), en 
plus du mystique islamique Ali Al-Khawwas.

I. CE QUI SE PASSE DANS NOTRE MAISON
Ce chapitre inclut les dernières découvertes 
scientifiques sur l’environnement comme 
une façon d’écouter le cri de la création, « 
reconnaître la contribution que chacun peut 
apporter » (19). Les questions abordées sont 
les suivantes : la pollution, le changement 
climatique, l’eau, la perte de la biodiversité, la 
détérioration sociale, les inégalités planétaires, 
la faiblesse des réactions devant ces drames !

II. L’EVANGILE DE LA CREATION (& 62)
La complexité de la crise écologique nécessite 
un dialogue multiculturel et pluridisciplinaire 
qui inclut la spiritualité et la religion. La 
foi offre « de grandes motivations pour la 
protection de la nature et des rères et sœurs 
les plus fragiles » (64) ; les obligations envers 
la nature font partie de la foi chrétienne

III. LA RACINE HUMAINE DE LA CRISE 
ECOLOGIQUE
Ce chapitre présente une analyse de la situation 
actuelle, « pour que nous ne considérions 
pas seulement les symptômes, mais aussi les 
causes les plus profondes » (15), en dialoguant 
avec la philosophie et les sciences humaines.
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IV. UNE ECOLOGIE INTEGRALE
Le cœur de la proposition de l’encyclique 
est l’écologie intégrale comme un nouveau 
paradigme de la justice, une écologie « qui 
incorpore la place spécifique de l’être humain 
dans ce monde et ses relations avec la réalité qui 
l’entoure » (& 15). En effet, nous ne pouvons « 
concevoir la nature comme séparée de nous ou 
comme un simple cadre de notre vie » (& 139)
I. Cela est vrai dans différents domaines 
: en économie et en politique, dans 
différentescultures, en particulier les plus 
menacées, et même dans chaque instant de notre 
vie quotidienne. Il existe un lien inséparable 
entre les questions environnementales et les 
questions sociales et humaines. 

. Par consequent il est « fondamental de chercher 
des solutions intégrales qui prennent en compte 
les interactions des systèmes naturels entre 
eux et avec les systèmes sociaux. Il n’y a pas 
deux crises séparées, l’une environnementale 
et l’autre sociale, mais une seule et complexe 
crise socio-environnementale » (& 139).

V. QUELQUES LIGNES D’ORIENTATION ET 
D’ACTION
Ce chapitre aborde la question de ce que nous 
pouvons et devons faire. Les analyses seules ne 
suffisent pas : il faut des propositions « d’action 
qui concernent aussi bien chacun de nous que la 
politique internationale » (& 15) et « à même de 
nous aider à sortir de la spirale d’autodestruction 
dans laquelle nous nous enfonçons » (& 163). 
Il est essentiel que la construction des pistes 
concrètes ne soit pas abordée de manière 
idéologique ou réductionniste. C’est ainsi que le 
dialogue est indispensable. Ce mot est présent 
dans le titre de chaque section de ce chapitre.

VI. EDUCATION ET SPIRITUALITE 
ECOLOGIQUES
1. Miser sur un autre style de vie : malgré 
la culture du consumérisme, « tout n’est pas 
perdu, parce que les êtres humains … peuvent 
aussi se surmonter » (& 205). Le changement 
des modes de vie et des choix de consommation 
ouvre de grandes possibilités : « Quand nous 
sommes capables de dépasser l’individualisme, 
un autre style de vie peut réellement se 
développer et un changement important 
devient possible dans la société » (& 208
2.Éducation pour l’alliance entre l’humanité et 
l’environnement 3. La conversion écologique 
: la foi et la spiritualité chrétiennes offrent de 
profondes motivations «pour alimenter la 
passion de la préservation du monde » (& 216), 
sachant que le changement climatique individuel 
n’est pas suffisant : « On répond aux problèmes 
sociaux par des réseaux communautaires » (219)
4. Joie et paix : « La sobriété, qui est vécue avec 
liberté et de manière consciente, est libératrice 
» (& 223), tout comme « le bonheur requiert 
de savoir limiter certains besoins qui nous 
abrutissent, en nous rendant ainsi disponibles 
aux multiples possibilités qu’offre la vie » (& 223)
5. Amour civil et politique : « Une écologie 
intégrale est aussi faite de simples gestes 
quotidiens par lesquels nous rompons la logique 
de la violence, de l’exploitation, de l’égoïsme » 
(& 203), tout comme il existe une dimension 
civique et politique de l’amour : « L’amour de 
la société et l’engagement pour le bien commun 
sont une forme excellente de charité » (& 
231). « Au sein de la société germe une variété 
innombrable d’associations qui interviennent 
en faveur du bien commun en préservant 
l’environnement naturel et urbain » (& 232).
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“ Bleu zuzu ! “

Je levai les yeux au ciel tout en réfrénant ma 
grande exaspération . 4 jours ! 4 jours depuis 
que j’endure ce sobriquet me rappelant que 
je faisais partie des nouveaux venus de cette 
faculté. 4 jours de “ Bizutage “, 4 jours de 
discours et interventions interminables sur la 
vie estudiantine, le respect des aînés, 4 jours de 
pur ennui... 4 jours de pur CAUCHEMAR !! 
Je me retournai vers mon interlocuteur et ses 
deux acolytes avec tout le détachement dont 
j’étais capable, bien que je n’avais qu’une seule 
envie : fracasser leurs crânes avec mon sac à dos !
“ Oui cher aîné ?”  M’enquis- je sur 
un ton faussement respectueux tandis 
qu’une petite voix claironnait dans ma 
tête “ allez vous faire voir cher aîné ! “
“ Où est mon horaire ? “
 Tu aurais dû le copier toi même !
“Le voici cher aîné “ dis-je en le sortant de mon 
cartable. 
“ J’avais pourtant bien dit que je le voulais sur 
un Bristol bleu ! “
Tu n’avais qu’à l’acheter! Ou wè m’ sanble ak 
tchoul ou ? 
“Je m’excuse cher aîné, mais je n’avais que du 
bristol blanc chez moi.”
“ Tu  es l’”ex  de Dimitri  pas  vrai ? “ S’enquit sans aucun 
préambule l’un de ses acolytes d’un air entendu. 
Non là c’en  était  trop !!!! 
“Je ne vois pas en quoi en cela te regarde !! 
 Répliquai- je sur un ton acide avant de tourner 
les talons, ignorant leur réaction dans mon dos :
“Ooooo Ala  bleu  frekan papa! 
 

“Konsa wap reponn ene an ?!
“ ...”Apa li vire dol li ale !? Bleu! tounen !! “
Mettant mes écouteurs pour faire taire 
sciemment leurs commentaires dans ma 
tête  et leur montrer que ce qu’ils disaient ne 
m’intéressaient guère la voix de Tori Kelly 
retentit dans mes oreilles:  “walking  round 
with my head down chantait-elle tandis que je 
traversai le couloir sombre longeant les toilettes 
la tête légèrement penchée. Je ne pus m’empêcher 
d’esquisser un sourire ironique en écoutant 
la première parole de “ should’ve been us “ .
 Si ma vie actuelle en tant que nouvelle étudiante 
en médecine devrait être filmée comme une de 
ces séries que l’on raffole tant ces jours-ci, cette 
musique aurait été le parfait soundtrack pour 
commencer le premier épisode ! Imaginez 
un peu le titre que cela aurait “ petite fille au 
cœur brisé perdue dans la cours des grands “ !     
Oh non ! J’ai trouvé ! Quelque chose de plus... 
Pimentée “ Drama chez les blouses blanches ...”
Pénétrant la salle de première ressemblant à une 
boîte de bonbon avec ses murs horriblement 
peints en rose qui contrastaient tant avec 
mon humeur sombre et mélancolique, je 
m’assis sur mon banc numéroté sans prêter 
attention aux autres, toujours plongée dans 
mes pensées : que fous-tu ici Coralie ? 
Tel était le questionnement qui ne me quittait 
plus depuis ce fameux 5 octobre 2015, mon 
premier jour de classe dans cette institution !
Oui j’ai toujours senti en moi une vocation pour 
la profession d’Hippocrate, mais de là à venir 
dans cette école de médecine en particulier 
révèle  un certain penchant...masochiste !

dRAMA  chez les blouses blanches ...
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Ah, vous ne comprenez pas ? Ok, je vais être 
beaucoup plus claire : vous vous souvenez 
de ce Dimitri  auquel le mec de tout à 
l’heure faisait allusion ? Eh bien oui il est 
effectivement mon ex, et est un des aînés 
de troisième année . Et si ce n’était que ça !
Voyez vous, il s’avère qu’en fait, mon ex en 
question, en tant que digne fan de foot s’était 
mis en tête de monter sa propre équipe de 
football  -féminine -si je peux me permettre : 
il m’avait comme menaj de l’extérieure pendant 
ma période de philo , une side chick en première 
, puis une autre menaj de sa faculté qui était de 
sa promo , sans oublier les petits flirts des autres 
facultés environnantes...Fait courant je le sais 
dans ces murs de la rue Sapotille ...cependant 
la petite écolière innocente que j’étais à l’époque 
n’avait pas vu venir cette bombe atomique! 
Cette dernière m’avait tout simplement explosé 
au visage quelques jours après ma participation 
aux journées scientifiques quand une jeune 
femme...non deux ont commencé sérieusement 
à me harceler via les réseaux sociaux .
Mon beau Dimitri n’était que ce qu’il 
était...un Casanova, que j’ai vite fait sortir 
de ma vie ...mais pour une raison que 
j’ignore pas totalement de mon cœur . 
Et me voilà ici . Dans la même faculté que 
lui , choix que j’avais sciemment fait pour me 
prouver à moi même et aux autres que j’avais su 
tourner la page pendant ces 5 derniers mois...
Mon œil! 
La douleur était toujours là , cuisante , car 
quoi que l’on dise , le temps guérit certes 
de tout mais il n’est guère facile d’oublier 
son premier grand amour qui a brisé un 
cœur que l’on avait candidement offert

. Et lorsqu’on doit croiser de temps en temps les 
protagonistes qui ont été à la base de cette grande 
souffrance et que l’on sent les regards lourds 
remplis de sous-entendus dans son dos, que l’on 
entend les petits commentaires dans les recoins 
de la faculté...la douleur ne se fait plus simplement 
cuisante : elle nous martyrise, tout simplement. 
Un tapotement sur mon épaule me fit sursauter, 
ma voisine de classe Nadia me fit signe de me 
lever, j’enlevai prestement mes écouteurs puis 
me mis sur mes pieds pour accueillir un groupe 
d’aînés qui venaient de pénétrer dans la salle.
“ Bonjour Super ! Super ! Super ! Aîné “ s’écria 
la classe. 
Ce qui me fit rouler les yeux. Cependant 
mon cœur manqua un battement quand je 
reconnus deux aînés qui se trouvaient sur 
l’estrade : Dimitri et sa menaj de promo . 
Mon ex fit semblant de ne pas me remarquer 
pendant toute la demie-heure que dura 
l’intervention du groupe,  mais quand sa petite 
amie dit d’une voix claire et nette avant de 
quitter la salle “ Bleu Zuzu  j’ai à te parler  ! “  , 
son étonnement fut aussi visible que le mien . 
Et à ce  moment exact je n’avais qu’une expression 
en tête  “ WTF ?!“

À suivre...

Milady Auguste 
DCEM-III 
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